DU  CONSEIL  D’ÉTAT 

DU  ROI, 

Qyj  ,jufquau  !"  Janvier  ij8G,  réduit  à Deux  fols 
les  Dix  fols  pour  livre,  perçus  en  outre  des  anciens 
droits  fiir  les  Sels  , de  Brouage  & de  Saintonge 
envoyés  a L' Etranger. 

Du  i8  Juin  1783, 

Extrait  des  Regifires  du  Confeil  d’Etat. 

VU  au  Confeil  d Etat  du  Roi , les  Mémoires  préfentés 
par  les  propriétaires  des  marais  falans  de  Saintonge 
du  Gouvernement  de  Brouage  & Ifles  adjacentes , par  lefquels 
ils  rejjrcfencent  que  le  commerce  de  leurs  Sels  avec  l’Etranger 
elt  tellement  chargé  de  droits  additionnels  aux  anciens  , qu’il 
eit  devenu  ablolument  nul  depuis  quelques  années  : Que  les 
circonjtances  de  la  Paix  feroient  favorables  pour  le  ranimer,  s’il 
pouvoir  le  faire  en  concurrence  avec  l’Efpagne  & le  Portugal  ; 
paais  <^ue  ces  deux  Puiffances  ayant  fupprimé  tous  les  droits 
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rence  , fl  ja  Majeitc  ^ j\,o?.nnrrion  des  droits  fur  lefdits 

quelques  années  lap^ceptton  ^eux  qui 

Sels  qui  *=,o„[f„^és  dans  le  Royaume  ;.  Que  f. 

fe  lèvent  fur  les  beis  cui  , pourroient  elpe- 

cette  facilité  étoit  accordée  9 P rnmmerce  dont  le  produit 
rer  de  voir  reriaître  une  du  royaume , & y 

fe  répandroit  dans  une  portion  fufpenfion  de 

ranimeroi:  l’agricuUure  & 1 r"",  puifque  dans 

droits  ne  ferok  aucun  tort  aux  î^^nterruption  de 

le  fait,  Sa  p^ourvoir  ^ Ouï  le  rapport  du 

fa.  I,  Ffa.  no.  .«.F 

Confeil  royal.  Controleur  ..  ^^fentations  , a or- 

en  son  Conseil  , ayant  «8^'  publication  du  prêtent 

donné  & ?j^’^ier  1786  , il  ne  fera  plus  perçu  , en 

Arrêt , julquau  i J i^pofés  fur  les  marais 

fus  des  principaux  nç^ent  de  Brouage  & Ules 

faians  de  Saintongc  , du  ^ ,,p  _„er  que  Deux  fols  pour 
adjacentes , & qui  fols^ordonnés  être  levés  fur 

livre  feulement , au  itsC  Veut  au  furplus  Sa 

iceux  , par  l’Edit  du  mois  d Août  1 781^  ^ ^ 

Majefté  que  le  ptéfent  Arrêt.  Enjoint  Sa 

en  ce  qui  n y cft  ^er  ^ ? Commiffaires  départis  pour 
Majefte  aux  fieurs  généralités  de  Poitiers  & 

Vexécuiion  de  fes  ordres  , g exécution  , nonobftanci 

la  Rochelle  , de  tenir  la  ft  aucuns  inter- 

oppofition  ou  la  connoiffance  & à fon  Con- 

s",“tï.5fa.,  1 .“sisrs..".  .trivtss 
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j J DE  Navarre  . A j-nQ  nos  orovinces  de  Poi- 

CÆa iTchd  Nous  vous  mandon,  .e  enjoi-. 


r,5r  res  nréfentes,  fignées  de  nous  , de  tef»''' 
gnons  , par  ces  preie  ’ & f , contre-fcel  de  notre 

rw^'lllde  l^u  curd-hui  rendu  en  notre  Confetl  d’Etat, 
Chancel  er  , raules  y contenues  : Commandons  au 

"“M/no"  e Su  ffi  r ou^Sergent  fur  ce  requis  , de  fignifier 
F'^Arr^à  cous  quil  appartiendra,  à ce  que  perfonne  nen 
^ Rr  de  faire  pour^ fon  entière  exécution  , tous  aaes  8c 
Ignore,  P-  permiffions.  Voulons  quaux 

“P'^^rf^drAr  & de  pr^entL  . collationnées  par  lun  de 
coptes  dudu  Arrêt  & P _ Secrétaires  , foi  foie  ^outee 
nos  âmes  & *eaux  ^ notre  plaisir.  Donne 

comme  aux  originaux  : Car  tel  ^st  notr 
à Verfailles  le  dix-hu.ttetne  jour  de 

iûs?Par  le  Roi.  ®%rré  Amh.ot. 

Et  fcellé. 


( Collationnl  aux  Originaux  par  Nous  Ecuyer 
^ -R  ) Confeilhr-  Secrétaire  du  Roi  , Maijon  , 

Pour  le  Koia  ^ ■> 


(^onjeiiur  ~ ' ■' 

Couronne  de  France  & de  fes  Finances, 
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Ip'ÂWs  , chei  P.  G.  SiM'SN;'&  N.  ft  Myo'v 

Iinptimsws  du  Parlement , rue  Migmn  1783. 
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